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CONSIDERATIONS

SUR LA
PÊCHE NATIONALE

A

BLANKENBERGE.

A Pêche de Blankenberge , la 
*j| • * pius forte & la pius nombreufe 

que l’I M P E RAT RICE REINE 
a dans fes Etats belgiques, eli, fans 
contredit, fufceptible dune notable 
amélioration, & même d’égaler avec 
le tems celles des Nations voifines, 
fi le Gouvernement-général des Pays- 
Bas Autrichiens lui accorde la protec­
tion dont elle a befoin & qu’elle mé­
rite Elle eli encore très-inférieure à 
ce qu’elle pourrait être, & la fera tant 
qu’elle devra pêcher avec des Barques 
fansquîk &fans ullae, avec lefquelles
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A Pêche de Blankenberge , la

plus forte & la plus nombreuſe

que l'IMPERATRICE REINE

a dans fes Etats belgiques , eft , fans

contredit , fufceptible d une notable

amélioration , & même d'égaler avec

le tems celles des Nations voisines ,

fi le Gouvernement-général des Pays

Bas Autrichiens lui accorde la protec

tion dont elle a befoin & qu'elle mé

rite Elle est encore très- inférieure à

ce qu'elle pourroit être , & la fera tant

qu'elle devra pêcher avec des Barques

fansquîle &fans tillac , avec lefquelles
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< 4 ) ; .
les Pêcheurs ne fauroient guère s’éloi­
gner que de io à 12 lieues de la Côte, 
& par conféquent pas fiiivre le Poiflon 
en toute Saifon, qui, en hiver, eli à 
50 lieues du Rivage. .

Elle ne peut pas fe fervir des Ba­
teaux à quîle & couverts comme la 
Pêche d’Oftende & deNieuport, & 
comme celles d’Hollande, parce qu’­
elle n’a ni Port, ni Anfe, ni Baffin 
pour mouiller au retour de la Pêche ; 
fes Barques fans quîle échouent fur la 
Grève.

Malgré les efforts, génie & courage 
de fes Matelots qui font les meilleurs 
Pêcheurs de toute la Côte, elle ne 
pourra pas vaincre les obftacles, qui 
arrêtent fes progrès, fi longtems qu’­
elle fera en défaut d’une retraite pour 
fes Bateaux.

On examine depuis près de 20 ans, 
i° s’il convient, ou pas, de permettre 
aux Habitans de Blankenberge » de 
conftruire un Baffin fur le bord de la 
Mer pour y faire entrer les Bateaux 
Pêcheurs au retour de la Pêche, a* Si 
cette Propofition n’ell pas contraire 
aux Traités qui exiftent entre I’Impe- 
ratrice Reine & les Puiffances voi­
fines. 30 Par qui la Dépenfe d’un
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gner que de 10 à 12 lieues de la Côte,
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Ouyrage de cette nature, fi on fé 
détermine pour l’affirmative, devra 
êtye fupportée, étant eftimée à une 
fomme aflez confidérable.
Entretems les pauvres Pêcheurs crient 

à l’humanité, à la Juftice,au bien public.
Il eft dur pour ces Hommes , fi 

précieux à l’Etat, de pêcher tou­
jours avec des Barques , qui font 
comme des fabots fur l’eau, expofés 
non feulement à la fureur des flots, 
mais auffi à toutes les injures dutems, 
vents, pluies, grêles, neiges, &c.qui 
rempliflent la Barque d’eau, & en outre 
de perdre de tems en teins leurs Bar­
ques fur la Grève par les gros tems. 
lis ne demandent donc qu’un Port de 
falut.

On ne peut sûrement pas accufer 
cette demande d’être importune ouin- 
jufte. lis demandent ce que les autres 
ont, & ce qui ne peut nuire à perfonne. 
Les Pêcheurs d’Ofiende & de Nieu- 
poi t ont de bons Ports. Par quelle Po­
litique équitable devroit - on leur refu- 
fer un Baffin de Mouillage & de Re­
traite? l’intérêt général de la Nation 
exige, que cette commodité foit ac­
cordée à la Pêche nationale aulfi-biea 
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Ouvrage de cette nature , fi on ſe

détermine pour l'affirmative , devra

être fupportée , étant eftimée à une

fomme affez confidérable.

"

Entretems les pauvresPêcheurs crient

àl'humanité, à la Juſtice,au bien public.

Il eſt dur pour ces Hommes fi

précieux à l'Etat , de pêcher tou

jours avec des Barques , qui font

comme des fabots fur l'eau , expofés

non feulement à la fureur des flots ,

mais auffi à toutes les injures dutems ,

vents , pluies , grêles , neiges , &c. qui

rempliffent la Barque d'eau , & enoutre

de perdre de tems en tems leurs Par

ques fur la Grève par les gros tems.

Ils ne demandent donc qu'un Port de

falut.

On ne peut sûrement pas accufer

cette demande d'être importune ou in

jufte. Ils demandent ce que les autres

ont, & ce quine peut nuire à perfonne.

Les Pêcheurs d'Oftende & de Nieu

poit ont de bons Ports. Par quelle Po

litique équitable devroit - on leur refu

fer un Baffin de Mouillage & de Re

traite ? l'intérêt général de la Nation

exige , que cette commodité foit ac

cordée à la Pêche nationale aufli-bien
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à Blankenberge qu’ailleurs. La Pêche 
eli la fécondé fource des richefles d’un 
Pays.

Tout le monde ne la confidère pas 
fous cette qualité, & la plûpart des 
Hommes ne regardent la Mer que 
pour la beauté du Speftacle qu’elle 
préfente aux yeux, fans fixer leur at­
tention fur la nature & l’immenfité des 
richefles qu’elle nous offre II ne s’agit 
que d’y puifer. d’Ailleurs peu de Per­
sonnes inftruites fréquentent les bords 
de la Mer; & fi par hazard quelqu’un, 
qui eli à même d’informer le Gou­
vernement, y vienne, ç’eft momen­
tanément, par plaifir, & non pour étu­
dier les moyens d’exploiter ces Ri- 
chefles.

On prétend que I’Imperatrice eli 
difpofée à préfent à s’occuper de cet 
important objet, & de terminerladif- 
cuflion par un Arrêt digne de Sa Haute 
Sagefle, puifqu’un terme de pius du 
dix-feptans doit fuffire pour examiner 
tout ce qui peüt avoir relation à cette 
matière.-

Mais comme le projet doit encore 
pafler par plufieurs mains, avant qu’il 
parviendra à la connoiflànce perion-
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à Blankenberge qu'ailleurs. La Pêche

eft la feconde fource des richeſſes d'un

Pays.

Tout le monde ne la confidère pas

fous cette qualité , & la plupart des

Hommes ne regardent la Mer que

pour la beauté du Spectacle qu'elle

préfente aux yeux , fans fixer leur at

tention fur la nature & l'immensité des

richeffes qu'elle nous offre Il ne s'agit

que d'y puifer. d'Ailleurs peu de Per

fonnes inftruites fréquentent les bords

de la Mer ; & fi par hazard quelqu'un,

qui eft à même d'informer le Gou

vernement , y vienne , c'eft momen

tanément , par plaifir , & non pour étu

dier les moyens d'exploiter ces Ri

cheffes.

On prétend que l'IMPERATRICE eft

difpofée à préfent à s'occuper de cet

important objet , & de terminer la dif

cuffion par un Arrêt digne de Sa Haute

Sageffe , puifqu'un terme de plus de

dix-fept ans doit fuffire pour examiner

tout ce qui peut avoir rélation à cette

matière.

Mais comme le projet doit encore

paffer par plufieurs mains , avant qu'il

parviendra à la connoiffance perfon



C 7 )
:nelle de Sa Majesté’ ou de fon Çon- 
. feil, chez les uns parce qu’on a befoip 
de leur concours pour la dépenfe, & 
chez les autres parce que leur intérêt 
local pourrait peut-être fembler oh- 
llatif, un zèle patriotique, dépouillas 
de tout préjugé & intérêt perfonnel, 
nous a animé, en faveur des perfon- 
nes qui défirent fincérement de con- 
noître la matière & d’être inftruites du 
vrai, à développer dans un détail fuc- 
cinéfc les avantages qui réfulteront de 
la conftruétion d’un Baffin à Blanken­
berge; i° pour la Pêche, & 2® poiir 
l’écoulement des eaux du Pays, puifque 
le Baffin ne peut pas entretenir fa 
profondeur fans des Eclufes.

l’Augmentation du Commerce na­
tional viendra à la fuite de l’accroifle- 
ment de la Pêche, & les Particuliers 

- fpéçulatifs trouveront de quoi placer 
leurs fonds, s’ils en ont qui font fté- 
riles, dans les avances, que cet étar 
blilfement demandera; car laconftruc- 
tion d’une grande quantité de nouveaux 
Bateaux-Pêcheurs exigera une dé­
penfe que les Pêcheurs & les Arma­
teurs ne pourront faire fans des em­
prunts,

A4
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nelle de SA MAJESTE' ou de fon Con

feil , chez les uns parce qu'on a beſoin

de leur concours pour la dépenfe , &

chez les autres parce que leur intérêt

local pourroit peut - être fembler ob

ftatif, un zèle patriotique , dépouillé

de tout préjugé & intérêt perſonnel ,

nous a animé , en faveur des perfon

nes qui défirent fincérement de con

noître la matière & d'être inftruites du

vrai , à développer dans un détail fuc

cinct les avantages qui réfulteront de

la conftruction d'un Baffin à Blanken

berge; 1 ° pour la Pêche , & 2° pour

l'écoulement des eaux du Pays, puiſque

le Baffin ne peut pas entretenir ſa

profondeur fans des Eclufes.

l'Augmentation du Commerce na

tional viendra à la fuite de l'accroiffe

ment de la Pêche , & les Particuliers

fpéculatifs trouveront de quoi placer

leurs fonds , s'ils en ont qui font ſté

riles , dans les avances , que cet éta

bliſſement demandera ; car la conftruc

tion d'une grande quantité de nouveaux

Bateaux -Pêcheurs exigera une dé

penfe que les Pêcheurs & les Arnia

teurs ne pourront faire fans des em

prunts.
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l’Ecoulement des Eaux du Pays, 

procurera au Canton du Nord une 
grande falubritéde l’air, qui y eftfou- 
vent mai-fain par la ftagnation des 
eaux; rendra les chemins pius prati­
cables, & laiflera füccelïivement faire 
Une Culture, qui donnera toujours de 
bonnes Récoltes, ou de Moiffons 
abondantes, car les eaux y retardent 
fouvent le labour, l’enfemencement 
des terres, & conféquemment la ma­
turité convenable aux Produ&ions. 
Entrons en Matière.

La Lèche,

La Pêche de Blankenberge peut 
être étendue à toutes les Mers, voi- 
fines de l’Océan, à celle du Nord, 
de la Manche, d’Angleterre, d’Fcoffe, 
deGroënland, de Jutland, d’Hoilande 
& même à l’embouchure de la Meufe; 
la fituation de laville & la Rade, que 
les Marins eftiment être la meilleure 
de toute la Côte, lui donnent toutes 
les facilités néceflaires pour pêcher par­
tout avec fuccès, non feulement en pro­
portion des befoins quotidiens des Pays-
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l'Ecoulement des Eaux du Pays .

procurera au Canton du Nord une

grande falubrité de l'air , qui y eft fou

vent mal -fain par la ftagnation des

eaux ; rendra les chemins plus prati

cables , & laiffera fucceffivement faire

une Culture , qui donnera toujours de

bonnes Récoltes , ou de Moiffons

abondantes , car les eaux y retardent

fouvent le labour , l'enfemencement

des terres , & conféquemment la ma

turité convenable aux Productions .

Entrons en Matière.

La Pêche.

La Pêche de Blankenberge peut

être étendue à toutes les Mers , voi

fines de l'Océan , à celle du Nord ,

de la Manche , d'Angleterre , d'Ecoffe,

de Groënland , de Jutland , d'Hollande

& même à l'embouchure de la Meufe ;

la fituation de la Ville & la Rade , que

les Marins eftiment être la meilleure

de toute la Côte , lui donnent toutes

les f. cilités néceffaires pour pêcher par

tout avec fuccès, non feulement en pro

portion des befoins quotidiens des Pays



Bas-Autrichiens, où la Religion Catho­
lique fait faire une grande confomma- 
tionde Poiffon , mais aufli pour en ex­
porter à l’étranger, où les Pêches Hol- 
îandoifes fourmflent prefque tout le 
poiflon, quoique beaucoup pius éloi­
gnées. .

La Ville de Blankenberge a des 
Chauffées qui communiquent avec l’in­
térieur du-Pays par-tout, & qui vont 
même dans prefque toutes les Provin­
ces de la France, ce qui rend le trauf- 
port lointain du Poiffon fort aifé. Les 
Chaffe-marées vont de Blankenberge 
à Paris en moins de deux fois vingt- 
quatre heures, en relayant s à 6 fois. 
Il y a du Poiffon qui louffre un tranf- 
port de cent lieues, tel que la Raie, 
la Sole, le Turbot, la Barbue, &c. 
furtout quand il fort vivant de la Mer, 
comme à Blankenberge, où la Pêche 
fe fait avec des filets & non pas avec 
des hains ou hameçons, ce qui fait une 
différence notable dans la qualité du 
Poiffon.

Il ne manque donc à la Pêche de 
Blankenberge qu’un petit Badin à 
mouiller les Bateaux-Pêcheurs, avec 
des Eclufes proportionnées au volume 
d’eau qu’il faudra pour le corroder.

*
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Bas Autrichiens , où la Religion Catho

lique fait faire une grande confomma

tion de Poiffon , mais aufli pour en ex

porter à l'étranger , où les Pêches Hol

Jandoifes fourniffent prefque tout le

poiffon , quoique beaucoup plus éloi

gnées .

La Ville de Blankenberge a des

Chauffées qui communiquent avec l'in

térieur du Pays par-tout , & qui vont

même dans prefque toutes les Provin

ces de la France , ce qui rend le tranf

port lointain du Poiffon fort aifé . Les

Chaffe - marées vont de Blankenberge

à Paris en moins de deux fois vingt

quatre heures , en relayant 5 à 6 fois.

Il y a du Poiffon qui souffre un tranf

port de cent lieues , tel que la Raie ,

la Sole , le Turbot , la Barbue , &c.

furtout quand il fort vivant de la Mer ,

comme à Blankenberge , où la Pêche

fe fait avec des filets & non pas avec

des hains ou hameçons , ce qui fait une

différence notable dans la qualité du

Poiffon.

Il ne manque donc à la Pêche de

Blankenberge qu'un petit Balin à

mouiller les Bateaux - Pêcheurs , avec

des Eclufes proportionnée
s
au volume

d'eau qu'il faudra pour le corroder.
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Les Pêches de Schevelitig, Maer- 

fluys, Helvoetfluys, Dort, Rotterdam* 
la Brille, Schiedam, Dancknyfe,&ç. 
emploient pius de 6000 bateaux par an 
à la Pêche de la fraîche Marée, & 
pius de 500 à celle de la Morue & 
Harengs , qu’ils débitent en grande 
quantité dans les Pays • Bas & en 
France; elles concourront par-tout 
.avec les Pêches nationales. La ville 
de Paris & autres ont leurs Chaffe- 
ïnarées à la Tête de Flandres &au Sas 
de Gand, comme à Blankenberge, 
pour fournir les Marchés aux jours 
maigres.

Celle de Blankenberge ferait bien­
tôt en état d’égaler ces Pêches, Belle 
pouvoit avoir de Bateaux à longue 
Quîle, couverts, &avec des réfervoirs 
pour purger le Poiffon, avantage que 
les autres Pêches ont encore audeffus 
de celle de Blankenberge.

Les Nations voifines excitent le 
zèle de leurs Pêcheurs par des prix & 
des récompenfes, parae qu’çlles Iça- 
vent que c’eft un moyen efficace pour 
attirer chez eux des richeffes considé­
rables , en exportant le Poiffon. La 
Ville de Blankenberge ne demande
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Les Pêches de Scheveling , Maer

fluys , Helvoetfluys, Dort, Rotterdam,

la Brille , Schiedam , Dancknyfe , &c.

emploient plus de 6000 bateaux par an

à la Pêche de la fraîche Marée , &

plus de 500 à celle de la Morue &

Harengs , qu'ils débitent en grande

quantité dans les Pays - Bas & en

France ; elles concourrent par -tout

avec les Pêches nationales. La ville

de Paris & autres ont leurs Chaffe

marées à la Tête de Flandres & auSas

de Gand , comme à Blankenberge ,

pour fournir les Marchés aux jours

maigres.

Celle de Blankenberge feroit bien

tôt en état d'égaler ces Pêches , fi elle

pouvoit avoir de Bateaux à longue

Quîle , couverts , & avec des réſervoirs

pour purger le Poiffon , avantage que

les autres Pêches ont encore audeffus

de celle de Blankenberge.

Les Nations voifines excitent le

zèle de leurs Pêcheurs par des prix &

des récompenfes , parce qu'elles fça

vent que c'eft un moyen efficace pour

attirer chez eux des richeffes confidé

rables en exportant le Poiffon. La

Ville de Blankenberge ne demande
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qu’un regard favorable du Gouverne­
ment, la Protection que l’on ne refufe 
jamais aux Entreprifes qui promettent 
quelques avantages pour le Public, ou 
plutôt l’aveu de fon Souverain, pour 
pouvoir creufer un Baffin de retraite 
au bord de la Mer, afin d’y réfugier 
fès Bateaux-Pêcheurs dans les tem­
pêtes, mauvaifes Saifons, Marées baf­
fes, en un mot, au retour de la Pêche, 
comme un moyen néce flaire à l’avan­
cement de fon trafic maritime.

On nous objeétcrapeut-être, que 
fons Baffin ou Môle, la Pêche de Blan­
kenberge eft accrûe confidérablement 
depuis l’An 1740, & qu’elle a augmenté 
le nombre de fes Barques de 25 à 73 
en moins de 40 ans.

Cela eft vrai, mais cela ne prouve 
rien, excepté le zèle, le courage & 
lés efforts de fes Pêcheurs, qui ione, 
fons contredit, les meilleurs Marins 
qu’il y ait fur la Côte, & qui bravent 
les dangers avec une conftance fons 
égale, pour procurer du pain à leurs 
Familles, car en hiver ils doivent vi­
vre, comme les fourmis, des provi­
dens faites en Eté.
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qu'un regard favorable du Gouverne

ment , la Protection que l'on ne refuſe

jamais aux Entrepriſes qui promettent

quelques avantages pour le Public , ou

plutôt l'aveu de fon Souverain , pour

pouvoir creufer un Baffin de retraite

au bord de la Mer , afin d'y refugier

fes Bateaux -Pêcheurs dans les tem

pêtes , mauvaiſes Saifons , Marées baf

fes, en un mot , au retour de la Pêche,

cɔmme un moyen néceſſaire à l'avan

cement de fon trafic maritime.

On nous objectera peut - être , que

fans Baffin ou Mòle , la Pêche de Blan

kenberge eft accrûe confidérablement

depuis l'An 1740, & qu'elle a augmenté.

le nombre de fes Barques de 25 à 73.

en moins de 40 ans.

Cela eft vrai , mais cela ne prouve

rien , excepté le zèle , le courage &

lés efforts de fes Pêcheurs , qui font,

fans contredit , les meilleurs Marins

qu'il y ait fur la Côte , & qui bravent

les dangers avec une conftance fans

égale , pour procurer du pain à leurs

Familles , car en hiver ils doivent vi

vre , comme les fourmis , des provi

fions faites en Eté.
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La Pêche régulière chomme pendant 
huit mois de l’année, parce que leurs 
Barques ne fçauroient tenir la Mer 
dans les gros tems, faute de Quîle. 
Elles ne peuvent avoir de Quîle faute 
de Port, puifqu’elles doivent échouer 
fur la Grève, & elles y féjournent 
pendant tout l’hiver faute d’abri.

Cependant c’eft dans les mois d’hiver 
que la Pêche a le pius de débit, parce 
que le tranfport en eli pius facile alors 
qu’en Eté à caufe des chaleurs ; & c’eft 
dans ces mêmes mois que les Poiffons 
s’éloignent le pius de la Côte, d’où 
rélulte que les Pêcheurs de Blanken­
berge pêchent le moins quand il y a 
le pius de débit & le pius de gain dans 
les Marchés. *

On doit dire qu’ils ne pêchent ré­
gulièrement que pendant les mois de 
Juin, Juillet, Août & Septembre : s’ils 
font quelques petites courfes en Mer 
dans les huit autres mois lorfque la Mer 
paroît être calme & le tems favorable, 
ils reviennent ordinairement deux fois 
fur trois fans aucune capture, foit à 
caufe que le Poiffon eli trop éloigné, 
ou parce que l’air menace une tem­
pête, avant qu’ils peuvent achever la
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La Pêche régulière chomme pendant

huit mois de l'année , parce que leurs

Barques ne fçauroient tenir la Mer

dans les gros tems , faute de Quîle.

Elles ne peuvent avoir de Quîle faute

de Port, puifqu'elles doivent échouer

fur la Grève , & elles y féjournent

pendant tout l'hiver faute d'abri.

Cependant c'eft dans les mois d'hiver

que la Pêche a le plus de débit , parce

que le tranfport en eft plus facile alors

qu'en Eté à caufe des chaleurs ; & c'eft

dans ces mêmes mois que les Poiffons

s'éloignent le plus de la Côte , d'où

réfulte que les Pêcheurs de Blanken

berge pêchent le moins quand il y a

le plus de débit & le plus de gain dans

les Marchés.

On doit dire qu'ils ne pêchent ré

gulièrement que pendant les mois de

Juin , Juillet , Août & Septembre : s'ils

font quelques petites courfes en Mer

dans les huit autres mois lorfque la Mer

paroît être calme & le tems favorable,

ils reviennent ordinairement deux fois

fur trois fans aucune capture , foit à

caufe que le Poiffon eft trop éloigné ,

ou parce que l'air menace une tem

pête, avant qu'ils peuvent achever la
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pofitfon de leurs filets ; ces petits voya­
ge? , donnés au hazard, ne peuvent 
entrer en ligne de compte fur leur Pê­
che.

On peut affirmer avec vérité, que 
la Pêche de Blankenberge, montée de 
73 Barques, eft parvenue au pius haut 
période où elle fçauroit atteindre, fans 
un Baffin de Mouillage, parce que les 
Barques occupent déjà tant de terrein 
fur,la Grève, que les pius éloignées 
ont leur étal à près d’une demi - lieue 
de la Ville, car elles doivent laiffer 
un certain interftice entre elles, pour 
ne pas fe heurter & s’endommager 
quand il furvient un orage & tempête, 
contre lefquelles les cables & les an­
cres ne les rafiiirentpas toujours. Cette 
diftance a beaucoup d’inconvéniens, 
tant pour le Pêcheur que pour le 
Poiffon : le Pêcheur, qui a été deux 
ou trois jours en Mer, expofé à la 
pluie, ayant fes vétémens mouillés, 
doit aller en Ville pour les chauffer, 
pour changer de linge, pour prendre 
quelques nouveaux alimens & pour 
avoir de filets de rechange, afin de rè- 
tourner en Mer à la même Marée; 
or ces longues allées & yenues font
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tudes pour lui, chargé d’habits mouil­
lés, ou de gros filets , & lui font per­
dre un tems précieux.

La Femme & la Famille portent 
, pendant ce tems - là le Poiffon en ville, 
dans des hottes d’ofier, pour l’expofer 
en vente lur le parvis de leur Maifon. 
Si la Pêche a été un peu abondante, 
elles doivent faire plufieurs voyages, 
en montant & defcendant chaque fois 
les Dunes avec leur fardeau £ travail 
qui peut être comparé à celui des 
efclaves fur les Côtes de la Barbarie ) 
& fi elles n’arrivent pas à propos, le 
Poiffon perd beaucoup dans fon prix, 
car les Fa&eurs & Chaflè-marées 
s’empreffent d’acheter les premiers 
arrivés, afin de pouvoir partir & arriver 
aufli les premiers aux Marchés de leur 
deftination; les Barques arrivent à peu 
près enfernble, & ainfi ceux qui abor­
dent le pius près de la Ville, ont un 
grand avantage fur les autres ; le Poif­
fon & le Pêcheur perdent donc par 
l’éloignement de la Ville, le Poiffon 
par la diminution de fa valeur, en quoi 
une demi - heure de retard lait un ob­
jet, &le Pêcheur paria perte que fait
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fa Famille du tems qu’elle emploie aû 
tranfport du Poiffon; car la Femme a 
pius d’une occupation entièrement re­
lative & néceffaire à la Pêche.

C’eft elle qui laffe les filets, qui les 
raccommode, qui les entretient, qui 
les fait fécher au retour de la Pêche, 
afin qu’ils ne pourriraient pas, & c’eft 
en un mot elle qui fait tous les travaux 
que le Pêcheur ne peut faire lui-même. 
Il fe ruineroit s’il devoit s’en occuper, 
ou les faire faire par des mains étran­
gères , car les filets fouffrent beaucoup 
de dommages dans les gros tems; on 
doit fouvent y mettre de nouveaux 
morceaux, les tanner & les ajufter, 
pour qu’ils foient toujours prêts ; c’eft 
pour cela que le Pêcheur s’emprefle 
de s’affocier, dès fa tendre jeuneffe, 
une Compagne, qui partage les travaux 
avec lui. .

Il n’y a pas d’Etat où le concours 
des travaux de la Femme foit pius in- 
difpenfablement néceffaire qu’à celui 
du Pêcheur, car s’il fait livrer les filets 
par quelqu’un d’autre, il faut qu’il lui 
cède une part dans le bénéfice, mais 
fi fa Femme les laffe avec fa Famille, 
il gagne cette part, & amii ileft de
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c io

fon intérêt d’avoir une nombreufe Fa­
mille, qui l’aide dans fa profeflion, 
dans laquelle il y a même de travaux, 
qui font à la portée des enfans , qui 
deviennent utiles prefqu’en naiffant. 
Tout Pêcheur fe marie pour cela de. 
bonne heure, & fonde fa richeffe fur 
une Famille nombreufe; c’eft le con­
traire de plufieurs autres Etats , où 
l’on craint la fécondité de la Femme.

Quand la Pêche de Blankenberge 
aura un Baftin à mouiller, comme les 
autres Pêches, tous ces inconvéniens, 
qui font autant d’entraves & obftacles 
à fes progrès, feront levés. lis pour­
ront faire bâtir de Bateaux à longue 
Quîle, couverts, & avec des Réfer- 
voirs. lis pourront pêcher pendant 
toute l’année, ils pourront pourfuivre 
le Poiffon . tout éloigné qu’il puiffe 
être; il s’éloigne guè.re que de cin­
quante lieues de la Côte. Ét les cour- 
fes ne fe borneront pius, comme à 
préfent, à une diftance de io à ia 
lieues. Les Femmes ne feront pius 
dans le cas d’aller chercher le Poiffon 
au Rivage, monter & defcendre con­
tinuellement les Dunes, & perdre un 
tems qui eli précieux à leurs autres

occupations
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occupations que la Pêche exige d’elles. 
Elles auront allors les Bateaux & le 
Poiffon prefqu’à leur porte, fur un 
Quai où tous les Pêcheurs auront une 
égale facilité pour la Vente. Toute riva­
lité & de couragement cefferont par-là.

Plufieurs de leurs Barques, & entre 
autres. les pinques pourront de pius 
fervir à la Pêche de la Morue * des 
Maquereaux, Harengs, Sardine, Sau­
mon, &c. qui fe Confervea dans le 
fel, fe sèchent & fe marinent; Pêche 
qui a été tentée jufqu’iti inutilement, 
du moins pas avec peu de fuccès par 
les Pêcheurs d’Oftende &de Nieuport. 
Cette Pêche eft cependant très-impor­
tante par la grande confommation qui 
s’en fait, & eft un objet confidérable 
de Commerce, vis - à - vis de l’Etran­
ger, qui n’a ni le fel, ni la manière de 
faler, comme on peut l’avoir dans les 
Pays - Bas Autrichiens, où le fel eft 
porté à un point de force qu’il égale 
celui des Rafineries d’Hollande. Cette 
Pêche occupe infiniment de bras, 
pour faler, trier, vuider, paqueter & 
arrangér le Poiffon dans les barils, 
comme aulïï pour faire les barils né- 
ceffaires au tranfport : elle dure depuis
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fe fin de Juin jufqu’à la fin de Novem­
bre, & fe fait principalement fur la 
Côte d’Angleterre, fçavoir, depuis la­
St. Jean jufqu’à la St. Jacques du côté 
d’Hisbas & Yarmouth, & depuis l’exal­
tation de la Croix jufqu’à la Ste. Ca­
therine à Diepwater, où toutes les 
Nations peuvent pêcher. Les Matelots 
de la Pêche de Blankenberge fçavent 
pêcher, diftinguer le Poiflon, jetter 
3e mauvais & rapporter le bon; & s’ils 
ne fçavent pas le faler, ils ne tarderont 
peut-être pas longtems d’avoir le fecret 
de leur Compatriote Guillaume Beu- 
kels, natif de Biervliet, qui l’inventa 
en Flandres l’An 1400 , car dans ce 
tems-là les villes de l’Eclufe & de 
Bruges, l’une étant le Port de l’autre,, 
furent les deux principales places où 
l’on fie le Commerce de hareng avec 
les étrangers:

Certain Mémoire, fait en 1763, 
évalué la lomme, que la France dé- 
penfe en Poiffon à Blankenberge , à 
quatre cens mille livres; mais nous 
pouvons affurer, d’après des Relevés, 
affez exaéts , que la France acheté à 
Blankenberge i préfent pour pius d’un 
demi million de livres de France.
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Si avec 73 Barques - pêcheufes ella 

â. pu fournir tant de Poiffon à la F rance, 
outre celui qu’elle fornit aux Marchés 
de Bruges, Gand, Courtrai, Ypres, 
Ath, Mons & Bruxelles , combien plus- 
ne pourra-1-elle pas en fournir aux 
Marchés, tant dans l’intérieur du pays, 
que chez l’étranger, lorfqu’elle aura, 
au moyen d’un bon Baffin , 200 ou 
250 Bateaux-pêcheurs, propres à faire 
toutes les Pêches que font fes Voifins? 
& Situation & les chauffées de com­
munication Ja mettraient à même de 
fournir du Poiffon frais à trente villes 
& bourgs au moins, dont le befoin, 
fuppofé feulement à loo paniers par fe- 
maine l’une portant l’autre, donnerait 
un débic de 152000 paniers par An , 
car la Mer eli inépuisable. Le befoin 
eli fourni à préfent par des Pêches 
étrangères, ou ces villes manquent aux 
jours maigres du Poiffon néceffaire, & 
alors les habitans fe nourriffent d’ali- 
mens beaucoup moins fains. La France 
feule tire pour pius de quatorze cens 
mille livres de Poiffon iàlé d’Hollande 
pendant l’année.

La Pêche de Blankenberge peut fe 
flatter d’avoir en France la préférence

B 2
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dans le débit de fa fraîche Marée fur 
toute autre Pêche ; fa réputation la met 
en avant, dès qu’elle paroîtaux halles 
de Poiffon, à Paris, il fuffit qu’elle 
vienne de Blankenberge pour être 
achetée par préférence. Le Poiffon 
falé s’y acquerra bientôt la même ré­
putation.

Deux cens cinquante Bateaux* 
pêcheurs, calculés à cinq hommes par 
Bateau, occuperont utilement douze 
cens Matelots, dont il n’eft pas diffi­
cile de tirer parti pour plufieurs autres 
ufages importans ; mais entretems ils 
augmenteront confidérablement les fa­
milles qui peupleront la ville de Blan­
kenberge ; ces familles feront de la 
confommation, payeront les droits y 
impofés, & produiront un nouveau 
Revenu à l’Etat & à I’Imperatrice. 
A Si l’on mefure, comme on le doit, 
le degré de confidération que mérite 
un Membre du Corps politique par fon 
utilité, ou par fa néceffité, on ne peut 
qu’être furpris de voir que la Pêche 
de Blankenberge a été fi longtems 
fans protection, fans faveur, & parti­
culièrement que la propofition d’y faire 
un Baffin, pour mouiller les Bateaux-
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pêcheurs, a reftée fi lóngtems fous 
i’examen.

l’Etat n’eft heureux & floriffant, 
que quand il eli indépendant de l’étran­
ger, du moins pour fes alimens. Si fon 
lol & fes produirions lui fuffifent, il 
en eli indépendant & heureux, & s’il 
a du fuperflu pour fournir à fes voifins, 
il devient riche, parce qu’il attire chez 
lui les richeffes des autres Nations 
qui manquent du néceffaire.

La Hollande, confidérant fon Ori­
gine, ne néglige pas fa Pêche, qui 
date , felon l’opinion commune , de 
l’An 1163. Elle connoît trop tous les 
avantages que l’on peut en tirer, & 
qu’elle en a tirés, puifque e’eft par la» 
Pêche qu’elle a commencé fon Etat,, 
qu’elle eft fi confidérablement àccrûe, 
& que d’une petite Nation , elle eft 
devenue une Puiffance formidable : 
fes feuls befoins n’ont point fait U 
même de fes travaux. Elle a fourni 
les autres Nations, & les richefles 
qu’elle en a tirées en retour, l’ont mis 
en état d’entreprendre d’autres bran­
ches de Commerce , qui l’ont enfin 
enrichie, fait monter au point de 
Puiffance où on la voit aujourd’hui^
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qu'elle eft fi confidérablement accrûe

& que d'une petite Nation , elle eft

devenue une Puiffance formidable :

fes feuls befoins n'ont point fait la

même de fes travaux. Elle a fourni

les autres Nations , & les richeſfes

qu'elle en a tirées en retour , l'ont mis

en état d'entreprendre d'autres bran

ches de Commerce , qui l'ont enfin

enrichie , & fait monter au point de

Puiffance où on la voit aujourd'hui.
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. Nous ne croyons pas, que les poli­
tiques voudroient nous oppbfer les 
Traités, que fubfiftent entre la Maifon 
d’Autriche & la République d’Hol- 

• lande, puifque nous ne trouvons pas, 
dans aucun Code des Traités, un Ar­
ticle qui dit “ que l’on ne fera aucun 
„ Port ou Canal navigable dans les 
„ Pays-Bas Catholiques ; „ mais nous 
trouvons que le Traité de Munfter 
de l’An 1648, Art. LV1II, (tarae 
feulement “ qu’on ne pourra faire 
„ aucuns nouveaux Forts dans les 
„ Pays-Bas, ni de l’un ni de l’autre 
„ côté ; aufli qu’on ne pourra creufer 
„ nouveaux Canaux , ni Foffés , 
„ par lefquels on pourrait repouffer 
„ ou détourner l’un ou l’autre Pays. „ 

Cette ftipulation ne comprend pas 
le cas préfent, ni n’empêche pas que 
l’on creufe un Baffin au bord de la 
Mer pour mettre des Bateaux-pêcheurs 
à fabri des tempêtes, qui font autre­
ment expofés à s’entre - choquer & 
périr fur la Grève même. -

Il ne s’agit d’aucun nouveau Canal, 
qui communiquerait avec l’intérieur du 
pays, ni d’aucun nouveau fbffé, qui 
pourroit repouffer ou détourner ( appa-
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rémment les eaux, ou la Domination) 
de l’un ou de l’autre Pays.

, l’Objeétionferait'donc frivole, fans 
principe & hors du fens des Traités, 
nais on nous objectera peut - être, que 
Faccroiffement de la Pêche nationale, 
à Blankenberge, pourrait nuire au 
progrès des Pêches d’Oftende & de 
Nieuport, protégées par le Gouver­
nement.

Nous y répondons uniment, que 
Cette crainte eli plutôt une velléité , 
qui ne peut pas feréalifer, qu’une diffi­
culté réelle qui devrait tenir les Pê­
cheurs de Blankenbergqdans les entra­
ves , où ils font & feront tant qu’ils 
n’auront pas un Baffin; i° parce que 
l’expérience prouve avec évidence, 
que malgré tous les avantages & pro­
tégions que l’on accorde aux Pêches 
de Nieuport & d’Oftende, quienfem- 
ble n’ont que 49 Bateaux - pêcheurs, 
fçavoir, Oftende 22, & Nieuport 27; 
elles ne font pas en état de fournir les 
Pays-bas de tout le Poiffon, frais ou 
Talé, dont lis ont befoin, pas même 
d’un huitième de la quantité néceffaire % 
& beaucoup moins d’en exporter vera 
^étranger; 2® parce |ue la Pêche de

Digitized by CjOOQle

( 23 )

remment les eaux , ou la Domination)

de l'un ou de l'autre Pays.

l'Objectionferoit donc frivole , fans

principe & hors du fens des Traités ,

mais onnous objectera peut - être , que

l'accroiffement de la Pêche nationale ,

à Blankenberge , pourroit nuire au

progrès des Pêches d'Oftende & de

Nieuport , protégées par le Gouver

nement.

Nous y répondons uniment , que

cette crainte eft plutôt une velléité

quine peut pasfe réalifer, qu'une diffi

culté réelle qui devroit tenir les Pê

cheurs de Blankenberge dans les entra

ves , où ils font & feront tant qu'ils

n'auront pas un Baffin ; 1 ° parce que

l'expérience prouve avec évidence

que malgré tous les avantages & pro

tections que l'on accorde aux Pêches

de Nieuport & d'Oftende , qui enfem

ble n'ont que 49 Bateaux- pêcheurs,

fçavoir , Oftende 22 , & Nieuport 27;

elles ne font pas en état de fournir les

Pays -bas de tout le Poiffon , frais ou

falé , dont ils ont befoin , pas même

d'un huitième de la quantité néceffaire,

& beaucoup moins d'en exporter vers

l'étranger; 2° parce que la Pêche de

В 4



C *4 )
la Morue n’y eli pas établie ; & 3* 
parce que celle de harengs n’y fait paa 
fortune. C’eft un art particulier de fça- 
voir le faler; mais l’émulation & la 
concurrence corrigeront peut-être les 
défauts. Les Matelots de ces Vailles 
ont mille autres relfources & amorces. 
Ceux de Blankenberge n’ont pour leur 
fubfiftance morale que la feule Pêche, 
& ne connoiffent que cette profeffion, 
comme s’il n’y avoit pas d’autres au 
monde. lis tâcheront fans doute d’ap­
procher leurs Salaifons, aufli près que 
poffible, de celles de la Hollande.

. Cependant en fuppofant que les Pê­
ches de Nieuport & d’Oftende, reftaf- 
fent au point -où elles en font, fans 
faire de pius grands progrès, quel mai 
politique ou inconvénient fenfible en 
réfulteroit - il pour I’Imperatrice ou 
pour l’Etat ? Il doit leur être indifférent, 
où les richeffes nationales font exploi­
tées par leurs Sujets, dès que c’eft 
dans leur Domination : la Mer eft 
inépuifable dans l’un comme dans 
l’autre endroit.

Nous ne jugeons pas néceffaire de 
faire le Relevé des autres avantages 
graduels, qu’une Pêche fioriffante
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procure au peuple des Cantons oa 
elle exifte, comme au Commerce , 
aux Manufactures, Arts & Métiers, 
& même à la Culture des terres & k 
la population. Tout le monde eft à 
même de s’en former une idée & d ap­
précier le bien qui tombe par çafcade 
de claire en claire; chacun fçait qu’elle . 
occupe un grand nombre de bras, tels 
que Charpentiers, Calfàts, Poulieurs, 
Cordiers, Voiliers, Toiliers, Tanneurs, 
Forgerons, Cloutiers, Vanniers, Ca- 
queufes, Paqueufçs, Valeurs, Tonne­
liers , &c, & qu’elle emploie une quan­
tité immenfe de goudron, de chanvre, 
de toile, de fer, de bois, de planches, 
de tan, &ç. pour la çonftruCtion dea 
Bateaux.

Perfonne n’ignore que pour trans­
porter le Poiffon vers l’intérieur du 
pays & à l’étranger, on doit employer 
beaucoup d’hommes & de chevaux, 
qui font une grande consommation dans 
les Auberges de foin, paille, avoine 
& de toutes chofes néçeflàires à la 
nourriture des Voituriers.

Les productions dos villages voifins 
y gagnent un prix pius haut, par le 
grand débit qu’elle leun procure dans, 
pes différentes consommations.
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II part de Blahkenberge, par année 
commune, 1400 voitures chargées de 
Marée fraîche.

Si 73 Barques, qui ne pêchent ré­
gulièrement que pendant quatre mois 
de l’année, peuvent fournir du Poiffon 
pour charger 1400 Voitures, 200 Ba­
teaux, pêchant dans toutes les faifons, 
amèneront du Poiffon de quoi charger 
io à 12 mille Voitures par an.

Et comme un établiffement fi étendu 
ne pourra fe faire fans des emprunts & 
avances d’argent pour la conftruétion 
d’une certaine quantité de Bateaux- 
pêcheurs , chaque particulier y trou­
vera occafion de placer utilement fes 
fonds, foit par des prêts à intérêt, foit 
en prennant part aux arméniens, com­
me on fait dans les autres pays, où 
là Pêche eft encouragée.

Le Commerce national trouvera 
également fon avantage à l’accroiffe- 
niert de la Pêche, puifque les fruits 
qu’elle donne, attireront d’un côté les 
richéffes des autres Nations, & empê­
cheront de l’autre côté l’exportation 
de celles du pays. La balance du Com­
merce eli toujours en faveur de l’Etat, 
qui exporte beaucoup de fes denrées, .
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produ&ions & manufactures, &qui ei> 
reçoit peu de l’étranger. Les richeffes 
introduites donneront ouverture à de 
nouvelles fpéculations & les moyens 
d’entreprendre d’autres branches de 
commerce pour enrichir la Nation.

d’Ailleurs les Armateurs ne font pas 
vendre lé Poiffon pour leur compte 
dans les Provinces. Des Marchands-! 
Maréeurs achètent la Marée au Port, 
pour la faire tranfporter dans les 
Pays, Villes & Bourgs, <& dans lea 
faifons du Poiffon falé, ce font les Né­
gociais qui viennent l’acheter, & qui 
le font tranfporter, foit dans l’intérieur 
du pays, ou vers Fétranger.

Concluons cette première partie par 
fon Réfultat naturel, favoir, pour que 
la Pêche nationale puifïb atteindre au 
point d’amélioration, dont’elle eli évi­
demment fufceptible à Blsjnkenberge, 
il faut qu’elle puiffe y pêcher avec des 
Bateaux couverts, à longue Quîle, & 
qui ont des Réfervoirs, comme ceux 
des Nations voifines ; & pour qu’elle 
puiffe fe fervir de tels Bateaux, il faut 
que l’on permette h cette Ville, de 
faire conftruire un Baffin à mouiller le 
pius près de fon enceinte que poffible,
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& à l’endroit où les Dunes font les pius 
foibles; on doit y ajouter tous lesen- 
couragemens, protections & fecours, 
que l’on lent bien qu’un pauvre répaire 
des Pêcheurs aura befoin pour une 
entreprife fi difpendieufe ; la Nation 
entière partagera avec eux Purii, par 
les richeffes que la Pêche rapportera 
de la Mer.

Le moyen propofé dans, cé Pro- 
fpeétus, remplira bientôt l’attente. Si 
Labor terret, Merces invitât.

LEcoulement des Eaux 

du Pays.

On fe plaint depuis nombre d’an­
nées , que les terres voifines de la ville 
dé Blankenberge ( nous entendons 
tout le terrein entre la Mer & le Canal 
de Bruges à Oftende, depuis la chauffée 
de Blankenberge à Bruges, jufqu’au 
Chenal du Port d’Oftende, qui com­
prend une diftance de quatre Ueues de 
longueur fur trois de largeur , & con-i 
tient environ neuf mille Arpents out 
Bonniers, vulgairement nommé le 
Canton du Nord ) font prefque tous
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les ans fous l’eau, que l’eau y féjourfte 
toujours beaucoup trop longtems , & 
que les terres y font par conféquent 
enfemencées trop tard pour avoir de 
bonnes Moiflons.

Il arrive même quelquefois, qu’après 
que les. terres font engrailfées, enfe- 
mencées & cultivées, il furvient des 
débordemens qui emportent l’engrais 
& les femences, de manière que pour 
avoir quelque Récolte, le Colon eli: 
obligé de recommencer fa Culture à 
doubles frais.

La plûpart des terres font de terres 
à Bleds ou d’excellentes Pâtures, dont 
le dégât eli toujours très - confidérable, 
vû la valeur de leurs producens.

Cet inconvénient grave & ruineux 
provient de ce que tout ce grand ter­
rein n’a pas d’autres Eclufes de dé­
charge, pour l’écoulement des eaux, 
que la petite Eclufe, nommée en 
Thiois, Speyen, à trois quarts de lieue 
de la ville de Bruges dans le Canal 
d’Oftende, qui n’a que huit pieds 
d’ouverture, & l’Eclufe nommée la 
Noordhée dans le Chenal du Port 
d’Oftende, à côté du Baftion au nord 
du Fort de Slykens, dont l’ouverture 
eft de quinze pieds & trois quarts.
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: Outre les eaux du canton du Nord, 

une grande partie de celles dlu Midi, 
c’eft-à dire* des terres fur la Rive 
gauche du Canal d’Oftende, qui com­
prend environ trois mille bonniers, 
en paftknt par fix aqueducs fous le Ca­
nal * viennent fe décharger dans le 
Nord, & doivent s’écouler par les 
mêmes Eclufes, qui n'ont enfemble 
qu’une ouverture de vingt-trois pieds 
& trois quarts.

On feüt facilement, que les eaux 
de la partie méridionale , beaucoup 
pius élevée que celle du Nord, l’em­
portent parleur prépondérance, & en­
trent continuellement dans le Nord, 
non en proportion de la décharge des 
Eclufes; mais en y augmentant confi- 
dérablement le volume.

Il faut encore obferver, que les fix 
aqueducs, dont on vient de faire men­
tion , ont enfemble une ouverture de 
cent vingt pieds quarrés, de forte que 
l’entrée des eaux du midi eft de fix pieds 
& un quart pius large que la fortie, 
pour toutes les eaux prifes en total. 
Il n’eft pas poffible que, dès que les 
pluies ou les neiges font de quelque du­
rée , tout le Canton feptentrional ne
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foit pas fubmergé pour longtems : ouôre 
cela la principale de ces deux Edtifes, 
la Noordhée, ne peut opérer que pen­
dant les baffes marées, qui tombentplüs 
ou moins bas, felon la lune & les vents : 
fouvent elle ne peut refter ouverte 
que pendant quatre ou cinq heures 
dans les vingt quatre heures, pendant 
lefqelles les Tix aqueducs ne ceïïentun 
inftant de verfer de l’eau dans le Nord, 
c’eft - à - dire, les eaux entrent par cent s 
vingt pieds d’ouverture pendant vingt- 
quatre heures entières, & ne fortent 
très-fouvent que par quinze pieds d’ou­
verture pendant 5 heures dans les mê­
mes vingt-quatre heures. Quelle im- 
menfe difproportion entre l’entrée & 
la fortie des eaux ! Les inondations ne 
fçauroîent qu’y être très - fréquentes 
depuis le mois de Novembre jufqu’au 
mois de Mars, & quelquefois pius tard. 
Les Marées ne baiffent prefque pas, 
c’eft - à - dire, pendant peu d’heures, à 
caufe des vents de l’Oueft, Nord-oueil 
& Sud-oueft, qui régnent prefque con­
tinuellement en hiver, & qui arrêtent, 
par leur fouffle oppofé, le reflux de la 
Mer dans le Chenal du Port; ces mê­
mes vents chaffent une grande quantité
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<feau de l'Océan dans la Manche & 
dans là Mer du Nord, ce qui rend 
alors là baifle d’eau au reflux de la 
Mer très-peu fenfible, particulière­
ment dans le Port d’Oftende.

d’Ailleurs les eaux de la Crêque 
Gauweloofe & celles dés Eclufes de 
Slykens, qui découlent auffi aüx baffes 
Marées, forment une forte de barre 
devant l'Eclufe de Nordhée, qui par 
conféquent ne décharge que très-peu 
d’eau dans le tems que le Pays a le 
pius befoin d’un écoulement prompt 
& continuel, en proportion du volume 
immenfe qu’il reçoit du Canton du 
Midi & du Ciel, fous lequel il eli; 
inondé.

On crie contre les Maîtres des eaux, 
que l’on accufe de négligence ou d’in­
capacité , parce que les terres demeu­
rent trop longtems fous les eaux; mais 
on ne va jamais à la vraie fource du 
mai, c’eft-à-dire, à la difproportion 
qu’il y a entre les voies d’entrée pour 
les eaux & celles de leur fortie, ce 
que nous avons déjà fait remarquer.

Dans l’Etat aéhiel des chofes, les 
meilleurs Hydrauliques, les gens les 
pius experts au fait des eaux, ne fçau-

roient
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xoient précipiter la décharge des eaux, 
& feroient contraints, comme les Di­
recteurs préfens des Eclufes, de ré­
pondre qu’il faut du tems. l’Expérience 
a convaincu de cette vérité, depuisun 
tems immémorial, tous ceux qui ont 
eu part à cette Partie d’Adminiftration, 
& l’expérience eli, fans contredit, 
toujours d’un grand poids, dans les af­
faires de Régie; elle doit l’emporter 
fur les pius belles fpéculations.

Avant l’An 1622, ce Pays-là n’étoic 
pas expofé à tant d’inondations, qui 
fontprefqu’annuelles, & qui augmen­
tent à mefure que l’on défriche dès 
terres, ou que l’on defsèchedes étangs 
dans la Partie du Midi; le Nord felli 
avoit pour l’évacuation de Pes eaux 
deux grandes Eclufes, la Nordhée qui 
a quinze pieds & trois quarts d’ouver­
ture, comme nous avons dit, & une 
autre à l’Oueft de la ville de Blankën- 
berge, qui avoit une ouverture de 35 
pieds, de manière qu’elle avoit un é­
coulement total par 50 pieds d’oüver- 
ture, & ne recevoit que l’eau du Ciel, 
& peut - être quelques eaux paffagères 
des parties poftérieures.

On feut bien delà , que la différence
C
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des caufes doit produire néceffairement 
des differens effets, & que dans ce 
tems reculé le Pays étoit déchargé des 
eaux à tems, & à mefure qu’elles y 
entroient par les pluies ou neiges, au 
lieu qu’aujourd’hui on ne peut pius le 
préferver des inondations, puilqu’il ÿ 
entre continuellement beaucoup pius 
d’eau qu’il n’en peut fortir.

La fpéculatiôn du Commerce mari­
time a propofé, en 1620, une révolu­
tion totale du cours des eaux dans 
cette Partie de la Flandre, & en confé- 
quence on a métamorphofé, en 1622, 
la rivière l’Yperleet dans un Canal pour 
le port des pius gros Navires-Mar­

' chands, afin de rendre à la ville de 
Bruges la Navigation de Mer : que 
l’on prévit dès lors, que le Traité de 
Munfter lui aurait enlevé, enfermant 
pour elle le Port de l’Eclufe, qui étoit 
déjà tombé dans les mains des Hoi- 
landois, par la Trêve de 1609. Le 

-Canal de Gand à Bruges, étoit feit 
depuis l’An 1615, 

l’Yperleet étoit une Rivière, peu 
navigable^ qui venoit d’au-delà de 
Bruges, paffoit'par Bruges, & fe dé- 
chargeoit dans les Crêques de la Mer,

*
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à l’endroit que l’on nomme aujourd’hui 
le Fort de Plaffchendaele : ellé reçut 
dans fon cours toutes les eaux du Pays, 
bien entendu des terres qui étoient le 
long de fa Rive gauche, car celles à 
la droite, qui eli le Nord, étoient 
trop baffes, pour pouvoir s’y déchar­
ger, au contraire les eaux de l’Yper-f 
leet y auroient caufé des inondations, 
fï elles y avoient eu quelque commun 
akation.

Pour faire fervir ce nouveau Canal 
à la deftination qui faifoit fon objet, 
il a fallu lever des digues collatérales 
très -hâ'utes, car en plufleurs endroits 
elles font à dix pieds audeffus de la 
fuperficie des terres, afin d’y faire 
gonfler les eauxjufqu’à 19 & 20pieds, 
qui eli fa jauge; on y a vu monter 
plufieurs fois de Vaifleaux .qui pren- 
noient dix-huit pieds d’eau fous la 
Quîle.

Les Eclufes ont quarante pieds de 
largeur.

Le Canal ne fut d’abord fait que 
jufqu’à Plaffchendaele, où la Rivière 
l’Yperleet s’étoit déchargée dans la 
Mer par un Chenal que les eaux en- 
tretenoient à travers ii Crêque;mais

C 2
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èn 1666 il fut continué jufqu’au Fort 
de Slykens fur une lieue de longueur; 
deplus on a bâti les premières Èclufes 
en Pierres, qui fontcroulées en 1751, 
& qui ont été rebâties en 1755.

Depuis l’inftant que la Rivière l’Y- 
perleet étoit devenu un Canal, élevé 
audeffus de la fuperficie des terres ad­
jacentes , & que les Eclufes de dé­
charge, à Plaffchendaele, avoient été. 
changées en Eclufes de Navigation, 
toute là Partie Méridionale, c’eft-à- 
dire, la gauche du Canal, avoit perdu 
fa décharge immédiate dans l’Yperleet 
& dans la Mer; on a conduit donc 
toutes ces eaux, exceptées celles du 
village de Jaebeke, fitué fort haut, 
par fix aqueducs, pratiqués fous le 
Canal, dans la Partie Septentrionale, 
ou Nord, du Franc, où elles augmen­
tent infiniment la maffe de celles du 
local, comme nous avons dit encore.

Si on avoit fait les aqueducs fous le 
Canal de Nieuport, pour déchaîner 
les eaux dans la Crêque de Santvooide 
par une nouvelle Eclufe, comme la 
propofition en a été faite, & examinée 
fur le lieu par les Commiffaires du 
Magiftrat du Franc , le Juin 166^

i
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les eaux dans la Crêque de Santvoorde

par une nouvelle Eclufe , comme la
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fur le lieu par les Commiffaires du

Magiftrat du Franc , le 29 Juin 1664,
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en préfence des Maîtres des eaux , & 
de deux Experts, nommés de la Porte . 
& Plante ; le mai n’eut pas été fi grand, 
mais on a préféré, à titre d’une moin­
dre dépenfe , d’ajouter encore deux 
aqueducs aux quatre premiers fous le 
Canal d’Oftende, pour conduire les 
eaux dans le Nord, au lieu de les con­
duire vers Plaffchendaele par un folfé 
collatéral au Canal.

Tant que l’Eclufe à côté de Blan­
kenberge a fubfiftée , qui avoit 35 
pieds d’ouverture, les inondations 
étoient Ibis doute beaucoup moins fré­
quentes & moins longues; mais com­
me le Canal etoit fouvent en détreffe 
d’eau, faute d’arrières eaux, pour rem­
placer celles que l’on perdoit aux Safi 
latrans, on imagina d’employer de tema 
en tems les eaux du Nord, pour les 
faire refouler dans le Canal par l’Eclufe 
dite la Speye, afin d’augmenter le vck 
lume de celui- ci; l’opinion commune, 
porte, que c’eft là le principe del’E-> 
clufe de Speyen, bâtie en 1624, & de 
la démolition de la grande Eclufe de 
Blankenberge, felon les uns. en i6z6x 
& felon les autres en 1640. Le Com-, 
ffiçrçe l’emportoit alors far la culture
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dés terres, qüiétoient prefque par-tout 
négligées dans ce tems - là, la pente, 
depuis la Rive gauche de laNordhée, 
juiqu’au radier des Eclufes de Speyen, 
eft environ de cinq pieds; mais cette 
détreffe d’eau n’eft pius à craindre, 
depuis les travaux immenfes & ingé­
nieux , que les Etats de Flandres ont 
feit fair e dans les années 50 de ce fiècïe, 
en faveur de la Navigation interne, 
par la jonétion des Rivières la Lys, 
i’Efcaut&le Canal de Gand à Bruges, 
qui verfent tant d'eau dans celui d’Of­
tende, qu’au lieu d’y être en défaut 
d’eau, on eli fouvent embarraffé pour 
les faire écouler fans interrompre long­
tems la Navigation; ainfi la raifon po­
litique , pour laquelle on a conflruit 
l’Eclufe la fpeye (Ti elle a jamais fub- 
liftée dans la tête des Adminiftrateurs 
de cè tems-là ) vient entièrement à 
cefTer, & rien ne devrait empêcher, 
qu’on fermât à jamais cette Eçlufe., 
dès que le Canton du Nord aurait une 
autre décharge en Mer, comme on le 
propofera tout-à-l’heure, çar elle à 
çaufé fouvent des difputes &des con- 
teftations très - vives entre les Maîtres 
des éaux & les Protecteurs naturds^du 
Commerce,
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Ces première d’un côté veuillent 

toujours l’ouvrir, & pour cela faire 
bailler le Canal d’Oftende fur cinq à 
fix pieds, deux pieds audeflous du ra­
dier de l’Eclufe, dès que le Nord eft 
furchargé d’eau, parce qu’ils préten­
dent, que l’Eclufe, la Nordhée, ne 
fuffit pas pour la décharge, ou parce 
que les vents contraires empêchent 
l’écoulement ; & les Négocians de 
l’autre côté crient aux préjudices que 
le Commerce fouffre par une fi nota­
ble interruption dans la Navigation 
interne & externe. C’eft une querelle 
qui fe renouvelle tous les ans deux ou 
trois fois, & tantôt les terres, & tantôt 
le négoce, font facrifiés au fyftême 
qui prévaut. Il n’eft pas toujours pof- 
fible de concilier des intérêts fi oppofés.

Nous, avons dit dans le commence­
ment, qu’un écoulement pius prompt 
des eaux rendrait l’air du Nord pius 
falubre, ou moins mai - fain, & cela fo 
vérifiera bientôt, car la ftagnation qu’­
elles y font de tems en tems, caufe 
fouvent de maladies, tant parmi lea; 
hommes que parmi le bétail, que l’on 
n’aura pius. l’Air y eli fort hide, fit 
donne une peur fondée aux Colona
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étrangers, qui n’ofent s’y établir à 
caufe de ces inconvéniens ; mais cette 
circonftance changera fous peu. Pen­
dant la ftagnation des eaux les commun- ' 
nications font interrompues, les Ma­
rians font fans travail , & les beftiaux 
fads Pâtures, les terres hors de labour. 
Quelles pertes ineftimables dans la 
culture.

On peut parer à tous ces inconvé­
niens , en permettant aux Habitans de 
Blankenberge de creufer un Baffin à 
mouiller, à côté de leur ville, puifque 
ce Baffin aura beloin d’une grande 
quantité d’eau pour la corrofion du 
Chenal & du Baffin. l’Eclufe intérieure 
que l’on devra conftruire pour Gela , 
fervira en même - temps de remplace­
ment à celle qui a été démolie en 
1(52(5, ou en 1640, & comme celle-ci 
déchargeoit auparavant le Canton du 
Nord de la pius grande partie de fes 
eaux, l’Eclufe du Baffin rendra le mê­
me fervice. 11 conviendra que cette 
Eclufe de corrofion a au moins une 
ouverture de vingt pieds, divifée en 
deuxpaflages,qui, jointe à celle dela 
Nordhée, en fera une générale de 
trente-cinq pieds & trois quarts, &
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étrangers , qui n'ofent s'y établir à

caufe de ces inconvéniens ; mais cette

circonftance changera fous peu. Pen

dant la ftagnation des eauxles commu

nications font interrompues , les Ma

nans font fans travail , & les beftiaux

fans Pâtures , les terres hors de labour.

Quelles pertes ineftimables dans la

culture .

On peut parer à tous ces inconvé

niens , en permettant aux Habitans de

Blankenberge de creufer un Baffin à

mouiller, à côté de leur ville , puiſque

ce Baſſin aura befoin d'une grande

quantité d'eau pour la corrofion du

Chenal & du Baffin. l'Eclufe intérieure

que l'on devra conftruire pour cela ,

fervira en même temps de remplace

ment à celle qui a été démolie en

1626, ou en 1640 , & comme celle-ci

déchargeoit auparavant le Canton du

Nord de la plus grande partie de fes

eaux, l'Eclufe du Baffin rendra le mê

me fervice. Il conviendra que cette

Eclufe de corrofion a au moins une

ouverture de vingt pieds , diviſée en

deux paffages , qui , jointe à celle de la

Nordhée , en fera une générale de

trente-cinq pieds & trois quarts , &
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qui fuffira. Ce fera fe replier far Tari* 
den tems, pendant lequel on a heu- 
reufement expérimenté, que la dé­
charge des eaux fe faifoit dans cet en­
droit avec tout le fuccès déûrable. 
C’eft au bord de la Mer, où il n’y a 
pas de concours d’autres eaux, qui 
pourraient arrêter -celles ci dans leur 
écoulement, & la pente eli de treize 
pieds felon Je nivellement.

Pour bâtir une nouvelle Eclufe dans 
le même endroit ou fût l’ancienne, il 
en coûterait des fommes confidérables, 
peut-être guères moins qu’un tiers que 
tout le Baffin à mouiller, & fes effets 
ne feraient ni pius prompts , ni pius 
fatisfaifans, car de Tendrait propofé 
pour le Baffin à celui de l’ancienne 
pofition defdites Eclufes, il n’y a sû­
rement pas une diftance de deux cens 
Verges, & le conduit de l’un peut 
également fervir à l’autre, c’eft-à-dire, 
que les foffés relatives pourront être 
creufées, vers le Baffin, avec la même 
dépenfe comme vers le viel emplace­
ment des Eclufes détruites.

On a propofé, paffé quelque tems, 
d’élargir & d’approfondir la Rivière la 
Nordhée, qui prend là fource audeffous
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qui fuffira. Ce fera ſe replier fur l'an

cien tems , pendant lequel on a heu

reuſement expérimenté , que la dé

charge des eaux fe faifoit dans cet en

droit avec tout le fuccès défirable.

C'eſt au bord de la Mer, où il n'y a

pas de concours d'autres eaux , qui

pourroient arrêter celles ci dans leur

écoulement , & la pente eft de treize

pieds felon le nivellement.

Pour bâtir une nouvelle Eclufe dans

le même endroit ou fût l'ancienne , il

en coûteroit des fommes confidérables ,

peut-être guères moins qu'un tiers que

tout le Ballin à mouiller , & fes effets

ne feroient ni plus prompts , ni plus

fatisfaifans , car de l'endroit proposé

pour le Baffin à celui de l'ancienne

pofition defdites Eclufes , il n'y a sû

rement pas une diſtance de deux cens

Verges , & le conduit de l'un peut

également fervir à l'autre , c'est-à-dire,

que les foffés relatives pourront être

creusées , vers le Baffin , avec la même

dépenſe comme vers le viel emplace

ment des Eclufes détruites.

On a propofé , paffé quelque tems ,

d'élargir & d'approfondir la Rivière la

Nordhée, quiprend fafource audeffous
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du village de Zuwenkerke, à une lieue 
& demie de Bruges, & parcourant 
tout le Nórd, de l’Eft à l’Oueft, va 
fe décharger dans le Port d’Oftende 
par une Edule, qui porte fon nom, 
comme nous avons dit ci-delïus, fe 
perfuadant, que l’écoulement des eaux 
le feroit alors en pius grande abon­
dance , & par conféquent pius promp­
tement.

Mais nous croyons de pouvoir y 
©bjeéter; i° la dépenfe énorme de ce 
projet, & a° l’infuffifance évidente de 
fon effet. ,

La dépenfe, pour élargir & appro­
fondir une Rivière, qui a au moins 
quatre lieues d’étendue, avec phfieurs 
ponts à rebâtir en maçonnerie, feroit 
très - confidérable , & pius que l’on 
ne penfe ; on n’exagereroitpas, en l’é­
valuant à quatre cens mille livres. La 
conftruftion du Badin, tel qu’il eli 
projetté, ne coûterait pas un tiers de 
pius avec toutes fes Eclufes , tant <3e 
corrofion que de Navigation.

Et l’écoulement des eaux du Paya 
ne fe feroit ni pius vite ni pius co- 
pieufement, puifque les èaux devrai­
ent également palter par l’édufede la
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duvillage de Zuwenkerke , à une lieue

& demie de Bruges , & parcourant

tout le Nord , de l'Eſt à l'Oueſt , va

fe décharger dans le Port d'Oftende

par une Eclufe , qui porte fon nom ,

comme nous avons dit ci- deffus , fe

perfuadant , que l'écoulement des eaux

fe feroit alors en plus grande abon

dance , & par conféquent plus promp

tement.

Mais nous croyons de pouvoir y

objecter ; 1 ° la dépenfe énorme de ce

projet , & 2° l'infuffifance évidente de

fon effet.

La dépenfe , pour élargir & appro

fondir une Rivière , qui a au moins

quatre lieues d'étendue , avec plufieurs

ponts à rebâtir en maçonnerie , feroit

très - confidérable , & plus que l'on

ne penſe ; on n'exagereroit pas , en l'é

valuant à quatre cens mille livres. La

conftruction du Baffin , tel qu'il eſt

projetté, ne coûteroit pas un tiers de

plus avec toutes fes Eclufes , tant de

corrofion que de Navigation.

Et l'écoulement des eaux du Pays

ne fe feroit ni plus vite ni plus co

pieufement , puifque les eaux devroi

ent également paffer par l'éclufe de la
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Nordhée, où elles rencontreront tou­
jours les mêmes obftacles de la Marée, 
des vents contraires, & du concours 
des eaux du Port, que nous avons fait 
remarquer ci-deilus.

Le contenu du lit de la Rivière ne 
feroit jamais une diminution fenfible 
dans la made d'eau répandue fur ies 
terres voifmes.

La propofition ne remplirait donc 
jamais fon objet, malgré l’immenfité 
des frais que l’on feroit pour améliorer 
le cours de la Rivière, qui, s’écoulant 
vers l’Oueft, eli arrêté dès que le vent 
eli à l’Oueft, Nord - oueft, ou Sud- 
oueft , comme il l’efl ordinairement 
pendant fix mois de l’année.

11 n’y a que le Baffin, dont il s’agit, 
qui puiffe procurer aux eaux du Pays 
un écoulement tel, que l’intérêt des 
terres, fiprécieufes, comme celles du 
Nord, le demandent; dès que celles- 
ci auront une décharge indépendante 
du Canal d’Oftende , il ne fera pas 
difficile de décharger celles du Canal 
de Gand lans interrompre jamais la • 
Navigation, puifqu’il y a de l’un Ca­
nal à l’autre une pente de fept pieds, 
pourvu que 1’lntçndance des eauxfoit
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Nordhée, où elles rencontreront tou

jours les mêmes obftacles de la Marée,

des vents contraires , & du concours

des eaux du Port , que nous avons fait

remarquer ci - deffus.

Le contenu du lit de la Rivière ne

feroit jamais une diminution ſenſible

dans la maffe d'eau répandue fur les

terres voisines.

La propofition ne rempliroit donc

jamais fon objet , malgré l'immenfité

des frais que l'on feroit pour améliorer

le cours de la Rivière , qui , s'écoulant

vers l'Ouest , eft arrêté dès que le vent

eft à l'Ouest , Nord - oueft, ou Sud

oueft , comme il l'eft ordinairement

pendant fix mois de l'année.

Il n'y a que le Baffin , dont il s'agit ,

qui puiffe procurer aux eaux du Pays

un écoulement tel , que l'intérêt des

terres , fi précieuſes , comme celles du

Nord, le demandent ; dès que celles

ci auront une décharge indépendante

du Canal d'Oftende , il ne fera pas

difficile de décharger celles du Canal

de Gand fans interrompre jamais la

Navigation , puifqu'il y a de l'un Ca

nal à l'autre une pente de fept pieds,

pourvu que l'Intendance des eaux foit
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confiée à des Perfonnes intelligentes 
& avives pour la manœuvre des éclufes.

Si l’on confirait ce Baffin dans l’em­
placement défigné par le Plan qui a 
été préfenté à la Cour, à l’Oueft de 
là ville, entre la ville & les ci-devant 
Eclufes de Blankenberge, il mettra les. 
Dunes, qui font en cet endroit très- 
foibles, avec une crête qui n’a pas trois 
pieds d’épaifleur, hors de tout dan­
ger ; on frémit en regardant le péril: 
d’irruption, qu'il y a dans cette partie 
des Dunes aux moindres tempêtes, 
fur tout pendant les Marées vives , 
qui montent 7 & 8 pieds pius haut que 
les Marées ordinaires, & pendant lef- 
quelles les vents du Nord ou Nord- 
oueft loufflent prefque toujours,

Une irruption mettrait la majeure 
partie du Nord fous l’eau falée, dont 
le moindre féjour gâterait le fol pour 
pius de vingt ans, & comme perforate 
ne femble s’attendre à ce malheur v 
malgré l’imminent danger, combien 
d’hommes & de bétail ne périraient 
pas dans un tel défaire ! L’idée feule 
fhit trembler. ’

Cependant l’entretient de ces Dû-, 
pes coûte beaucoup aux Maîtrifes de%
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confiée à des Perfonnes intelligentes

&actives pourlamanœuvredes éclufes.

Si l'on conftruit ce Baffin dans l'em

placement défigné par le Plan qui a

été préſenté à la Cour , à l'Oueſt de

la ville , entre la ville & les ci- devant

Eclufes de Blankenberge , il mettra les

Dunes , qui font en cet endroit très

foibles, avec une crête qui n'a pas trois

pieds d'épaiffeur , hors de tout dan

ger ; on frémit en regardant le péril

d'irruption , qu'il y a dans cette partie

des Dunes aux moindres tempêtes ,

fur tout pendant les Marées vives

qui montent 7 & 8 pieds plus haut que

les Marées ordinaires , & pendant lef

quelles les vents du Nord ou Nord

oueft foufflent prefque toujours.

2

Une irruption mettroit la majeure

partie du Nord fous l'eau falée , dont

le moindre féjour gâteroit le fol pour

plus de vingt ans , & comme perfonne

ne femble s'attendre à ce malheur

malgré l'imminent danger , combien

d'hommes & de bétail ne périroient

pas dans un tel défaftre ! L'idée feule

fait trembler.

Cependant l'entretient de ces Du

nes coûte beaucoup aux Maîtrifes des



( 45 )

eaux, & malgré cela, elles ne peuvent 
parvenir à Une sûreté phyfique ; le 
Baffin, conftruit dans cet endroit, la 
procureroit entièrement.

Tels font les précieux avantages 
qü’on a lieu d’attendre, avec une ap­
parence pius que morale, de la con- 
ftraétion d’un Baffin à mouiller, à 
Blankenberge, non moins pour l’éva­
cuation des eaux du Pays, dont fuit 
évidemment une augmentation de va­
leur dans les terres, que pour l’ac- 
Croiflement de la Pêche, qui doit pro­
curer à la Nation de nouvelles richef­
fes maritimes.

Le réfultat de cette fécondé Partie 
porte donc, que le Baffin, à confondre 
à Blankenberge, fera d’une utilité in­
finie pour décharger promptement & 
abondamment les eaux du Pays du 
Nord, comme du Midi, qui y pren­
nent leur palfage, & de toutes celles 
qui ont quelque communication avec 
elles; comme celles d’une partie des 
terres, grande environ mille bonniers , 
du petit Nord à la droite de la Chauf­
fée de Bruges à Blankenberge , qui 
pourront être conduites vers le Baffin, 
fi la Maîtrife des eaux veut foire la
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1

eaux , & malgré cela , elles ne peuvent

parvenir à une sûreté phyfique ; le

Baffin , conftruit dans cet endroit , la

procureroit entièrement.

Tels font les précieux avantages

qu'on a lieu d'attendre , avec une ap

parence plus que morale , de la con

ftruction d'un Baffin à mouiller , à

Blankenberge , non moins pour l'éva

cuation des eaux du Pays , dont fuit

évidemment une augmentation de va

leur dans les terres , que pour l'ac

croiffement de la Pêche , qui doit pro

curer à la Nation de nouvelles richef

fes maritimes.

Le réſultat de cette feconde Partie

porte donc , que le Baffin , à conſtruire

à Blankenberge , fera d'une utilité in

finie pour décharger promptement &

abondamment les eaux du Pays du

Nord , comme du Midi , qui y pren

nent leur paffage , & de toutes celles

qui ont quelque communication avec

elles ; comme celles d'une partie des

terres , grande environ mille bonniers,

du petit Nord à la droite de la Chauf

fée de Bruges à Blankenberge , qui

pourront être conduites vers le Baffin,

fi la Maîtrife des eaux veut faire la
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dépenfe de les y acheminer par des 
foliés; cela facilitera beaucoup la dé­
charge des autres parties du même pe­
tit Nord , que les flagnations, qui in­
fectent l’air, n’y auront pius lieu; que 
les. chemins & les communications fe­
ront prefque en tout tems praticables, 
tant vers les Marchés, que de proche 
en proche, & que la culture, faite au 
tems marqué par la Providence, don­
nera toujours des Récoltes abondantes, 
qui constituent les Richeffes territot­
riales.

Il ne refie qu’à traiter, autant qu’un 
particulier peut approfondir les divers 
intérêts, par qui la dépenfe du Baffin 
en queflion devroit être fiipportée, 
felon les Règles de l’équité & d’une 
bonne fociabüité, fi le Gouvernement 
général fe déterminoit à en oétroyer 
f entreprife, d’après les vœux de fa 
majeure partie de la Nation, éclairée 
fur fes véritables intérêts.

La ville de Blankenberge jouirait, 
fans contredit, des premiers bénéfices 
d’un accroiffement notable dans fa Pê­
che. Elle contribuera fans doute vo­
lontiers la pius forte portion.
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dépenfe de les y acheminer par des

foffés ; cela faciliterá beaucoup la dé

charge des autres parties du même pe

tit Nord, que les ftagnations , qui in

fectent l'air , n'y auront plus lieu ; que

les chemins & les communications fe

ront prefque en tout tems praticables ,

tant vers les Marchés , que de proche

en proche, & que la culture , faite au

tems marqué par la Providence , don

nera toujours des Récoltes abondantes,

qui conftituent les Richeffes territoi

riales.

Il ne refte qu'à traiter , autant qu'un

particulier peut approfondir les divers

intérêts , par qui la dépenſe du Baffin

en queftion devroit être fupportée ,

felon les Règles de l'équité & d'une

bonne fociabilité , fi le Gouvernement

général fe déterminoit à en octroyer

l'entrepriſe , d'après les vœux de la

majeure partie de la Nation , éclairée

fur fes véritables intérêts.

La ville de Blankenberge jouiroit,

fans contredit , des premiers bénéfices

d'un accroiffement notable dans faPê

che. Elle contribuera fans doute yo

lontiers la plus forte portion. ป
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Le Public recueilleroit le fécond bénéfice oti 

fruit, par une moindre exportation . e l'on numé» 
raire pour les befoins poiffonneux, & par une plus 
forte importation des Richeffes étrangères, par les 
befoins de cette efpèce chez les Nations voilines» 
H feroit jufle qu’en cette conlidération les Etats 
de la Province de Flandres feraient adii l’avance 
d’une certaine portion, ou du moins donneraient 
des avantages équivalens.

l’Adminiftration du Pays du Franc, & les Mai* 
trifes des eaux au Canton du Nord, qui sûrement 
en reffentiroient des biens ineftimables dans la 
culture des terres, dans l’amélioration du terroir, 
dedans l’épargne desfommesconlidérables, qu’ils 
emploient tous les ans à l’écoulement des eatut 
& à l’entretien des Dunes,, ne pourraient railbn- 
nablement s’exeufer de payer auffi une partie de la 
dépenfe, par la Règle : Qui commodum Jentis, &?c»

Ces différentes pomons ne font pas à notre 
•portée, pour les calculer à leur jufte proportion* 
La fageflè des Confeils de Sa Majesté’ l’Im- 
peratbice Reine , qui met toutes les parties en 
sûreté contre l’injuftice & l’opprelr.on, en décidera 
équitablement; On nous objectera peut être,que 
le Baffin à conftruire à Blankenberge, ne pourrait 
pas fe palier des eaux fuperflues du Canton .du 
Nord pour la Corrofion de fon Chenal1, à telle 
profondeur que la Politique voudta déterminer 
à tout événement, car au moyen des clayons 
nages dans le fond, on peut fixer l’effet de la 
corrofion, & qu’ainfi la ville de Blankenberge ne 
feroit pas pius de dépenfe, pour procurer au Paya 
la décharge des eaux qui l’incommodent. .

Nous avouons cette vérité. Nous convenons 
qu’elle aura befoin des eaux du Pays pour corro­
der le Baffin & le Chenal, & même nous dirons 
& notre tour, que fans ces eaux, ni le Chenal, 
ni le Baffin, ne feraient pas longcejnspraticables,
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Le Public recueilleroit le fecond bénéfice ou

fruit , par une moindre exportation se fon numé

raire pour les befoins poiffonneux , & par uneplus

forte importation des Richeffes étrangères , par les

befoins de cette eſpèce chez les Nations voisines.

Il feroit jufte qu'en cette confidération les Etats

de la Province de Flandres feroient auffi l'avance

d'une certaine portion , ou du moins donneroient

des avantages équivalens.

l'Adminiſtration du Pays du Franc , & les Maf

trifes des eaux au Canton du Nord , qui sûrement

en reffentiroient des biens ineftimables dans la

culture des terres , dans l'amélioration du terroir,

& dans l'épargne des fommes confidérables , qu'ils

emploient tous les ans à l'écoulement des eaux

& à l'entretien des Dunes , ne pourroient raiſon

nablement s'excufer de payer auffi une partie dela

dépenſe , par la Règle : Qui commodumfentis ,&c.

Ces différentes portions ne font pas à notre

"portée , pour les calculer à leur jufte proportion.

La fageffe des Confeils de SA MAJESTE' L'IM

PERATRICE REINE , qui met toutes les parties en

sûreté contre l'injuftice & l'oppreffion , en décidera

équitablement ; On nous objectera peut être , que

le Baffin à conftruire à Blankenberge , ne pourroit

pas fe paffer des eaux fuperflues du Canton du

Nord pour la Corroſion de fon Chenal , à telle

profondeur que la Politique voudra déterminer

à tout événement car au moyen des clayon

nages dans le fond , on peut fixer l'effet de la

corroſion, & qu'ainfi la ville de Blankenberge ne

feroit pas plus de dépenſe , pour procurer au Pays

la décharge des eaux qui l'incommodent.

9

Nous avouons cette vérité. Nous convenons

qu'elle aura befoin des eaux du Pays pour corro

der le Baffin & le Chenal , & même nous dirons

à notre tour , que fans ces eaux , ni le Chenal ,

ni le Baffin, ne feroient pas longtems praticables,
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parée que la Mer dépofe au renux;un limon qui 
hatiffe bientôt le fond.

Mais 11 cette objection eli laite de bonne foi & 
fans chicane, on doit convenir de même, qu’il 
en réfultera pour l’Adminillration du Franc, & 
pour la Maîtrife des eaux, un bien réel, qu’ils ne 
lçauroient fe procurer d’une autre manière avec 
Une dépenfe de quatre cens mille livres.

Rien ne nous paroit pius julte que de contii* 
buer dans une dépenfe, dont on partage immé­
diatement le bénéfice en proportion de la pan que 
l’on y a.

Les pauvres Habitans de Blankenberge n’ont 
pas de relfources pour faire le tout par eux-mêmes; 
fi on ne les fecoure point, l’exécution de l’Ou­
vrage leur deviendrait impofllble, quand même 
le Projet feroit agréé & oétroyé par le Gouverne­
ment , qui ne refiife jamais fon appui & bien- 
faifance pour tous les étabtifiemens qui peuvent 
être ou devenir utile au Peuple; c’ell l’effet ordi­
naire de l’amour maternel que PImperatricb 
Reine pone à fes fidels Sujets.

Nous préfentons ces Conlidérations au1 Public» 
avec confiance, puifqu’elles n’ont pour objet ,-que 
d’éclairer la Nation fur fes véritables intérêts dans 
une matière qui n’eft pas à la portée de tout le 
monde ,<t fur laquelle on attend avec impatience 
un Jugement, qui décidera fi cette partie desRi- 
chefies Nationales pourra être exploitée, avec 
toute l’amélioration, dont fa fituation & les cir- 
confiances préfentes la rendent fulceptible, ou ii 
la Pêche devra refter à jamais au-defious de foo, 
point phyfique.

ƒ J. F. de Gryse, Lib. Ceti/.
1 ’ \j.F.Diericx, Lib.CetJfReg.
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parce que la Mer dépofe au reflux un limon qui

hauffe bientôt le fond.

Mais fi cette objection eft faite de bonne foi &

fans chicane , on doit convenir de même , qu'il

en réſultera pour l'Adminiſtration du Franc , &

pour la Maîtriſe des eaux , un bien réel , qu'ils ne

Içauroient fe procurer d'une autre manière avec

une dépense de quatre cens mille livres.

Rien ne nous paroît plus jufte que de contri

buer dans une dépenfe , dont on partage immé

diatement le bénéfice en proportion de la part que

l'on y a.

Les pauvres Habitans de Blankenberge n'ont

pas de reffources pourfaire le tout par eux-mêmes;

fi on ne les fecoure point , l'exécution de l'Ou

vrage leur deviendroit impoffible , quand même

le Projet feroit agréé & octroyé par le Gouverne

ment , qui ne refufe jamais fon appui & bien

faifance pour tous les établiffemens qui peuvent

être ou devenir utile au Peuple ; c'eft l'effet ordi

naire de l'amour maternel que l'IMPERATRICE

REINE porte à fes fidels Sujets.

Nous préfentons ces Confidérations au Public ,

avec confiance , puifqu'elles n'ont pour objet ,que

d'éclairer la Nation fur fes véritables intérêts dans

une matière qui n'eſt pas à la portée de tout le

monde , & fur laquelle on attend avec impatience

un Jugement , qui décidera fi cette partie desRi

cheffes Nationales pourra être exploitée , avec

toute l'amélioration , dont fa fituation & les cir

conftances préfentes la rendent fufceptible , ou fi

la Pêche devra refter à jamais au-deffous de fon

point phyfique.

fJ.F. DE GRYSE , Lib. Cenf.

Vid. J.F. DIERICX , Lib . Cenſ.Reg.
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